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En 
Au cours de la discussion de la dernière 

loi électorale — celle qui introduit l'enve­
loppe et la proportionnelle à panachage — 
que le peuple sanctionna le 26 décembre 1920, 
M. le député Kuntschen, président de la ville 
de Sion, émit l'idée de l'introduction faculta­
tive de la carte civique dans les communes 
urbaines populeuses. 

Le gouvernement estima qu'il y avait quel­
que inconvénient à prendre une décision ex 
abrupto sur cette proposition nouvelle et très 
importante. Et comme de nouvelles disposi­
tions fédérales en la matière obligeraient sous 
peu le Grand Conseil à remanier quelques 
points de la loi cantonale pour ce qui concerne 
particulièrement les capacités électorales de 
certaines catégories de citoyens, M. Kuntschen 
pourrait attendre cette occasion pour déve­
lopper sa proposition. Le député de Sion 
n'insista pas. 

Les tractanda de la prochaine session de 
novembre ne nous sont pas encore connus, 
mais nous doutons fort qu'un projet de nou­
velle revisiqn de la loi électorale figure dans 
la liste, . :••>. ' 

Il y a tant d'autres questions considérables 
à liquider : l'assurance obligatoire contre l'in­
cendie, les problèmes fiscaux, etc., que les 
objets d'ordre purement politique doivent 
céder le pas à ceux qui intéressent directe­
ment la vie économique et sociale du pays. 

Cependant, après les recours désormais fa­
meux, dans nos annales, auxquels ont 
donné lieu dans quelquesA.communes les élec­
tions de décembre 1920,. tous les citoyens 
sans parti pris, soucieux du règne de l'équité 
et de la paix publique, reconnaîtront qu'il 
y a beaucoup de pourri dans notre loi et sur­
tout dans nos mœurs électorales. 

Mais que vaut la plus parfaite des lois, 
si l'esprit de parti aveugle totalement ceux 
qui doivent l'appliquer en haut et en bas de 
la hiérarchie administrative ? 

L'attitude du gouvernement; valaisan dans 
les derniers recours électoraux a profondé­
ment écœuré les citoyens indépendants. 

Pour maintenir une majorité conservatrice 
factice dans la petite commune de Salins qui 
s'émancipe, il faut « supposer » qu'un certain 
nombre d'électeurs ont voté non pour le can­
didat officiel du parti libéral mais pour son 
homonyme qui n'habite pas la localité, qui 
n'y est pas électeur et que les citoyens ne 
connaissent même pas. 

Nos lecteurs savent qu'ici la condescendan­
ce du Tribunal fédéral n'est pas allée jus­
qu'à croire à la naïveté du gouvernement 
valaisan, il a cassé l'arrêté de ces singuliers 
juges et donné raison à qui de... droit v 

Mais il n'en a pas été de même dans la 
question de l'attribution d'un troisième siège 
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Eve victorieuse 
par 

PIEUSE DE COULEVAIN 
(Ouvrit* couronné par l'Académie française) 

— L'atmosphère de Rome agira sur elle, comme 
«11* a agi sur toutes vos compatriotes. Le milieu où 
•Ile va se trouver l'enrayera forcément, sans lui 
frire perdre, je l'ëspère^son entrain, et sa gaieté. 
Je suis sûr de ne jamais m'ennuyer avec elle. 

— Vous aurez toujours la ressource de parler 
chevaux ? fit Hélène avec une nuance de dédain. 

— Mais c'est déjà quelque chose d'avoir un goût 
°i plutôt une passion en commun !... Alors, sûre­
ment, vous ne m'en voulez pas ? demanda Lelo en 
icrutant impitoyablement la physionomie de la 
jeune femme. 

— A vous ? pas du tout ! — répondit-elle en le 
regardant bravement. — Vous n'auriez pas fait la 
c°ur à Dora si elle ne vous y avait autorisée. Je 
t&ch» toujours d'être juste. 

aux conservateurs dans le Conseil bourgeoi-
sial de Sion. Les juges de Montbenon furent 
d'avis que le Conseil d'Etat avait erré en 
faisant le beurre des peu scrupuleux (en ma-

1 tière politique !) conservateurs de la capi-
i taie. Mais on a bien voulu reconnaître à Lau-
! sanne que nos membres du Conseil d'Etat 

s'étaient trompés en toute bonne foi. C'est 
bien possible, la candeur et la naïveté ré­
gnent à la Planta ! Chacun le sait. Donc, puis­
que l'erreur d'interprétation ne paraît pas 
avoir été commise à dessein, il faut la lais­
ser subsister. Comme la subtile logique du 
Tribunal fédéral diffère du simple sens com­
mun ! Qu'une erreur soit commise volontaire­
ment ou involontairement, c'est toujours une 
erreur qui doit être redressée. Peut-on raison­
ner autrement ? 

Mais les jugements de l'aréopage sédunois 
sont sacro-saints parce qu'émanant de l'auto-

. rite d'un canton souverain dans une républi­
que fédérative. Le farouche et très utile 
fédéralisme de nos conservateurs du Valais 
n'a rien de désintéressé. Il y a longtemps 
qu'on sait cela. Leur fédéralisme n'est qu'un 
paravent derrière lequel se trament toutes 
les entreprises de réaction et d'étranglement 
de l'adversaire. 

A Vex, un président de bureau tout heu­
reux d'ignorer la loi en l'occurence, laisse 
voter des personnes qui n'en ont pas le droit. 
Le parti libéral, contre lequel s'est faite la 
manœuvre, recourt. Il faut décompter ces 
bulletins abusifs. Comment ? En enlevant au­
tant de voix à tous les candidats des deux 
listes. Le résultat escompté se produit : le 
parti libéral agissant loyalement est mis en 
minorité et tel de ses candidats qui a mani­
festement recueilli la majorité des voix des 
vrais électeurs, est déclaré non élu ! 

Si on autorise un parti à procéder de> la 
sorte, et avec pareille sanction, il peut s'assu­
rer une perpétuelle majorité. 

Après Collombey, il faut tirer l'échelle. 
C'est ici que le jésuitisme fleurit. (Ah, par­
don; nos adversaires nous voient « rouges » 
quand nous employons ce mot ! Ce n'est 
guère flatteur pour les affiliés à cet ordre 
religieux). Pour une question de cadran, les 
caméléons de la Planta changent trois ou 
quatre fois d'opinion,en vingt-quatre heures, 
font fi des droits imprescriptibles de citoyens 
valaisans mal colorés. Ce fameux prétexte de 
tardiveté' restera comme une flétrissure pour 
un gouvernement si peu conscient de la jus-' 
tice politique. 

Le Tribunal fédéral a grandement tort d'a­
voir tant de respect pour la chose jugée par 
le haut gouvernement d'un canton confédéré. 
Pouvons-nous comprendre un tel souci des 
formes ? Jésus en avait beaucoup moins quand 
il chassait les vendeurs du Temple ! 

Avec pareil système, où allons-nous ? Mes­
sieurs les dirigeants- conservateurs n'ont-ils 
pas si longtemps crié contre ce qu'ils appe-

— Tâchez aussi d'être indulgente, mademoiselle 
Carroll compte sur vous pour apaiser son oncle. 

— Bile a tor t : je ne m'y emploierai pas, (par 
loyalisme envers M. Ascott. Le temps arrangera tout 
sans que je m'en mêle. Il ne me reste plus qu'à 
vous souhaiter beaucoup de bonheur. 

— Et beaucoup d'enfants ! 
Hélène rougit jusqu'aux cheveux. 
— Oh ! excusez-moi ! J'oubliais que ces choses-là 

ne se disent pas à une Américaine. 
— En effet ! répondit froidement la jeune 

femme. 
A ce moment, le courrier vint annoncer la voi­

ture. Le comte se leva et madame Ronald l'imita. 
— Je ne vous retiens pas, dit-elle, car j'ai un 

après-midi très chargé.» Au revoir. 
Sant'Anna pri t la main qui lui était tendue et 

la baisa lentement, sans sentir sous ses lèvres le 
plus léger frémissement. 

« Elle enrage, j'en suis sûr, pensait-il en des­
cendant l'escalier de l'hôtel; mais du diable si on 
s'en douterai 11!... » 

Puis, avec une rancune plaisante : 
« Cest joliment fort, une intellectuelle ! » 

XX 

La société romaine n'accepta pas sans protester 
le mariage du comte Sant'Anna avec mademoiselle 
Carroll. Dans le monde noir, il fut hautement et 

laienti la « géographie électorale » sur le ter­
rain fédéral ? Ils ont trouvé mieux que cela 
en Valais pour maintenir leurs créatures aux 
râteliers communaux qui leur échappent. 
Leurs pères ont pris des leçons chez les réac­
tionnaires du Tessin qui, en minorité évidente 
dans le canton, ont détenu abusivement le 
pouvoir pendant un grand nombre d'années. 
Il a fallu chez nos Confédérés d'outre-Gothard 
des trous béants à la Caisse de l'Etat et une 
révolution pour précipiter l'intrus, le régime 
des Respini et des Pedrazzini, d'un pouvoir 
usurpé. 

Mais les leçons de l'histoire ne servent de 
rien aux gens aveuglés par la politique de 
parti. Nos adversaires veulent à tout prix 
regagner par des artifices nouveaux ce qu'ils 
perdent par l'enveloppe dont l'usage rend 
malaisé la pratique de tels procédés inquisL-
toriaux devenus légendaires. 

Nous parlions, au commencement de cet 
article, d'une plus complète revision de la loi 
électorale valaisanne. Nous la voudrions plus 
claire, plus précise, faite de façon que les 
juristes de la Couronne, qui excellent dans 
l'art de fendre des cheveux en quatre,- ne 
puissent plus jouer par exemple sur les mots 
de « domicile » et de « séjour » dont le sens 
est variable de commune à commune, selon 
les besoins de la cause. Nous,, souhaitons 
l'« unification » de la vérité électorale. Serait-
elle plus difficile à obtenir que celle des 
poids et des mesures ? Nous voudrions le 
même « système métrique » politique pour 
tous. 
: Mais tout cela est illusoire si la mentalité 

des hommes que nous hissons au gouverne­
ment ne se modifie pas radicalement, si ces 
messieurs érigés en juges ne savent pas se 
soustraire à l'influence corruptrice deŝ  pas­
sions politiques. 

: Comme au Tessin, hélas, nous avons eu des 
trous à la lune fameux. De grâce, qu'on 
nous, épargne le reste ! 

A la Planta 
On nous écrit : 
L'extraordinaire vol impérial du dernier 

Habsbourg nous a fait perdre de vue, la se­
maine dernière, les données d'une véritable 
histoire de brigand que publiait santedi 22 
octobre, la « Gazette du Valais » et dont les 
échos prolongés ne1 se sont pas encore éteints 
chez les riverains de la Dranse. 

Le 28 septembre écoulé, M. Gailland, sous-
préfet d'Entremont, invitait le président de 
la commune de Bagnes, au nom'du Départe­
ment forestier cantonal, à une entrevue aux 

sévèrement blâmé ; dans le monde blanc, il excita 
beaucoup d'envie et de violentes jalousies. En re­
vanche, le clan italo-américain tout entier exulta 
ouvertement de pouvoir ajouter un grand nom sur 
son livre d'or. 

Quant à la comtesse Sant'Anna, la nouvelle des 
fiançailles de Lelo lui causa un choc qui ébranla 
profondément son corps et son âme. Son fils épou­
ser une étrangère, une protestante, son fils, à elle, 
une Salvoni, la sœur du cardinal que la voix pu­
blique désignait comme le successeur probable de 
Léon XIII!... 

Dona Teresa avait été très belle, ardemment 
courtisée. La religion, l'orgueil d'une race dure et 
hautaine, l'avait préservée de ces entraînements 
auxquels l'Italienne cède Si facilement, mais qui 
ne marquent pas dans sa vie. Elle vieillissait comme 
avaient coutume de vieillir autrefois les grandes 
dames romaines ; elle retardait beaucoup sur son 
époque. Après le mariage de sa fille, elle avait ré­
duit son train de maison et s'était cantonnée au 
second étage de son palais. Elle n'allait plus dans 
le monde, mais le monde venait encore à elle. Elle 
recevait tous les jours, après cinq heures, et son 
salon n'était jamais vide. Sans en avoir l'air, elle 
exerçait une influence considérable. Les années en 
s'éçoulant avaient» peu à peu diminué le cortège 
d'admirateurs qui avait été le triomphe de sa jeu­
nesse, mais elle avait encore autour de son fauteuil 
de sexagénaire, un cercle d'amis dévoués. Parmi 

fins de fournir des renseignements concernant 
deux gardes forestiers communaux qui ont 
paraît-il, des ennemis occultes en haut lieu 
(parce qu'ils ont mal voté en mars dernier, 
peut-être ?). 

Cette entrevue devait avoir lieu le 1er oc­
tobre. Le destinataire de la missive sous-pré­
fectorale n'ayant pas donné suite à cette pre­
mière assignation en recevait une seconde de 
la même autorité subalterne, agissant cette 
fois-ci sur l'ordre du Département de l'In­
térieur d'entente avec l'inspectorat cantonal 
des forêts. 

Or, la Chancellerie cantonale déclare qu'il 
n'existe au protocole des séances du Conseil 
d'Etat, aucune décision chargeant un dépar­
tement ou M, le sous-préfet d'Entremont ou 
quelque autre agent officiel de procéder à 
une enquête forestière dans la vallée de 
Bagnes. 

Le département forestier cantonal certifie 
qu'il n'a pas chargé M. Gailland de' faire une 
enquête sur l'activité des gardes visés. 

Alors, les questions suivantes s'imposent : 
Puisque le département forestier n'a donné 

aucun ordre à M. Gailland, d'où cet ordre 
vient-al ? Quel est l'audacieux qui usurpe les 
attributions de ce département et en dé­
pouille outrageusement son honorable titu­
laire ? 

Pourquoi l'autorité officielle, quelle qu'elle 
soit, qui a choisi le sous-préfet d'Entremont 
pour exécuter des ordres, pour le moins 
étranges, ne s'est-elle pas adressée directe­
ment à M. Pouget, préfet du district ? A-t­
elle voulu éviter l'entremise de ce dernier, 
moins malléable, tandis que son substitut, le 
vice, serait mieux qualifié pour faire aboutir 
l'affaire avec toutes les garanties de réussite 
et d'impartialité désirables. 

Dans le cas, peu probable croyons-nous, où 
le sous-préfet Gailland aurait agi de sa pro­
pre initiative tout en se disant mandataire, 
quelles sanctions prendra-t-on contre c& fonc­
tionnaire s'arrogeant les pouvoirs de ses su­
périeurs ? 

Le Département forestier peut-il tolérer 
que de pareils actes se fassent en son nom 
et à son insu ? 

Qui donnera réponse satisfaisante à toutes 
ces questions ? Tôt ou tard il faudra bien que 
les auteurs responsables, si puissants soient-
ils, avouent la paternité d'actions intoléra­
bles en démocratie. Le peuple veut connaître 
ces mystères forestiers comme ceux du « mo­
nopole des constructions ». 

Le Sphinx entremontant. 

Les faits relevés par la « Gazette » et par 
notre correspondant qui demande si catégo­
riquement qu'on mette les points sur les i, 
cause rumeur et émoi dans la commune de 
Bagnes. Nous en avons pu nous en convain­
cre "dimanche, au Châble. — Réd. 

les compagnons de la dernière étape, se trouvait! le 
marquis Boni, un homme d'autrefois lui aussi. Il 
avait eu pour elle un de ces amours platoniques qui 
sont devenus des raretés psychologiques, et dont on 
ne rencontre plus guère d'exemple qu'en Italie. Il 
l'avait aimé enfant, jeune fille et femme, avait 
vécu dans le rayonnement de sa beauté, l'avait pro­
tégée d'une manière occulte, servie avec un dévoue­
ments infatigable et, par son respect, avait imposé 
à la calomnie e t à la médisance. Depuis tantôt 
quinze ans, il dînait avec elle chaque soir et faisait 
sa partie de cartes-. En la quittant, il lui baisait 
la main, et elle lui disait invariablement : 

— Buona sera, marchese, domani, aile sette. 
(Bonsoir, marquis, demain, à sept heures). 

C'était) son invitation. Et le lendemain, il était là, 
en tenue irréprochable, et il serait là, probable­
ment, jusqu'à ce que la mort vînt le relever de son 
servage chevaleresque. 

Dans son intimité, la comtesse Sant'Anna avait 
encore de Salvatore, — un jésuite austère, son di­
recteur spirituel, — monsignor Capella, — un petit 
prélat' mondain, à figure poupine ; — le docteur 
Masso, dont la science se bornait au traitement 
de la fièvre et qui était plus fort en archéologie 
qu'en médecine, et enfin l'indispensable « avvocato » 
(avocat), que l'on rencontre dans toutes les fa­
milles de l'aristocratie, où il est reçu, sinon sur un 
pied d'égalité, du moins comme un confident et 
un familier. 

i 
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Le jour de là' Toussaint étant férié, à Mar-
tiguy, Je «Confédéré » ne paraîtra que deux 
,ïois cette semaine. Le prochain numéro (ÎS?) 
sortira de presse vendredi 4 novembre. Il lui 
sera joint un supplément. 

nouvelles de l'Etranger 
Autour de Charles 

Les représentants des grandes puissances 
alliées ont remis au ministre hongrois des 
affaires étrangères, comte Banffy, la note 
suivante : 

« La conférence des ambassadeurs a appris 
avec satisfaction le succès du gouvernement 
hongrois, dû à son énergie et à sa fermeté, 
empêchant ainsi la tentative de restauration 
qui menaçait une seconde fois la paix de l'Eu­
rope centrale. 

« Après avoir examiné attentivement la si­
tuation et afin d'écarter les inconvénients ré­
sultant d'un séjour prolongé du roi sur ter­
ritoire hongrois, le Conseil a adopté une réso­
lution invitant le gouvernement, de Budapest 
à livrer la personne du roi au commandant 
de l'escadrille anglaise se trouvant actuelle­
ment à Budapest et qui a reçu l'ordre de 
prendre soin de la sûreté du roi, au nom des 
Alliés, jusqu'à ce que l'Entente décide sur 
son séjour définitif. La conférence rappelle 
aussi au gouvernement hongrois qu'il est de 
toute nécessité de proclamer la déchéance du 
roi, et ceci sans délai. » 

Les représentants de Roumanie, de Tchéco­
slovaquie et de Yougo-Slavie ont eu diman­
che matin une entrevue avec le ministre des 
affaires étrangères, au cours de laquelle ils 
ont demandé verbalement que les mesures 
nécessaires pour l'abdication de la maison des 
Habsbourg soient prises sans délai. Les minis­
tres déclarent que des conséquences graves 
pourraient, le cas échéant, en résulter pour 
la Hongrie. 

Quelle île isolée sera illustrée par 
le futur séjour de Charles de Habsbourg ? 
Malte, Madère, Sainte-Hélène, ou... l'île du 
Diable ? 

La pomme de discorde silésienne 
La commission des affaires étrangères de 

la Diète polonaise examinant la question de 
Haute-Silésie, a estimé que la décision de 
Genève constitue une injustice indubitable à 
l'égard des 800,000 Polonais qui demeurent 
sous le joug germanique. 

Quatre commissions ont été nommées après 
la décision de la conférence des ambassadeurs 
au sujet de la question de Haute-Silésie : 

1° la commission pour les négociations con­
cernant les clauses économiques et les con­
ventions relatives aux minorités ; 

2° la commission mixte pour la Haute-
Silésie, composée de deux commissaires alle­
mands et de deux commissaires polonais ori­
ginaires de Haute-Silésie et d'un président 
de nationalité neutre, nommée par le conseil 
de la S. d. N. ; 

3° le tribunal arbitral pour lequel un arbi­
tré allemand doit être: nommé ; 

4° la'commission proposée pour la;délimi­
tation de la frontière entre l'Allemagne et 
la Pologne conserve ses fonctions. 

Par les déclarations de l'Entente, la pro­
testation du gouvernement du Reich ne reste 
pas sans valeur, car au point de vue histo­
rique elle conserve toute sa signification. 
L'Entente n'affirme pas que l'Allemagne a 
accepté, mais elle déclare seulement que le 
Reich s'est soumis. 
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La Russie et l'étranger 
Dans une note adressée au gouvernement 

britannique, le commissaire russe des affaires 
étrangères Tchitchérine, après s'être référé 
aux décisions de la récente conférence de Bru­
xelles, annonce que le gouvernement russe 
s'est déclaré prêt à reconnaître les obligations 
à l'égard des autres Etats et de leurs conci­
toyens découlant de emprunts tsaristes anté­
rieurs à 1914, sous réserve toutefois de cer­
taines concessions spéciales, au premier rang 
desquelles il place la cessation définitive de 
toute action hostile contre la république des 
soviets et la république d'Extrême-Orient et 
la reconnaissance du gouvernement de Mos­
cou par les puissances. 

La note se termine par la proposition de 
convoquer, dans cet ordre d'idées, une confé-
férence internationale « susceptible d'amener 
la.,pacification générale». 

jft| à j , ; j (^Espagnols e t Marocains 

'.,txfiïji$Sérieuse luttfeest engagée entre Espa­
gnols et-iMaroda^ pays des, Ghoma-

'"îfar % 'une (nnquari'i^nê^de^ilomètre'S,' au f̂lçi-, 
.ouest dé Tetouan, près de; la côte. Les Espar.. 
gnôVs résistent^jrri^ïè''leurs' pertes sont graves., 

•Les Marocains emploient' l'artillerie qu/jls 
.ont capturée en juillet dernier; Les contin­
gents; des Ghomara ont été renforcés par 
le gens du Rif, qui ont abandonné, en grande 
partie le front de Melilla pour participer à 
cette nouvelle campagne. 

On annonce officiellement que Raisouli est 
à la tête de la nouvelle insurrection. 

v Incident franco-allemand 
Un malheureux incident de frontière s'est 

produit, dans la nuit de lundi à mardi à la 
frontière franco-allemande, entre Perl et As 

Un cri d' uw- Accident d'automobile. 

(COÏT.). — La «Feuille d'Avisée Monthey» 
, , • .. , a Publié dans ses derniers numéros :deux iu-

pach. Quatre jeunes gens de la rive fran- d i c i e u x articles protestant contre l'exportati 
çaise avaient passe le dimanche sur territoire fiflfi fnrf.„B £ip„4.>smioe fi0 „„*,.„ „„„.„„ ~ çaise avaient passe 
allemand. En voulant repasser la frontière, 
ils furent arrêtés par le garde frontière qui 
voulut les examiner pour voir s'ils n'étaient 
pas porteurs d'articles d'exportation défen­
dus. Les jeunes gens tentèrent de gagner la 
frontière par la fuite et l'un d'entre eux frap­
pa même le garde. Celui-ci tira et coucha par 
terre mort le jeune contrebandier, à peine 
âgé de 17 ans. Cet incident a causé d'autant 
plus d'émotion dans la région que, il y a 
quelques jours, un soldat français a été tué 
dans les mêmes conditions. 

Ça et là. 
M. Dunlop, l'inventeur du pneumatique, 

est mort à Dublin, à l'âge de 84 ans. 
J.-B. Dunlop était vétérinaire à Belfast, 

lorsqu'en 1888, pour faire plaisir à son fils' 
qui montait à bicyclette et qui désirait bat­
tre les garçons de son âge, il chercha un ban­
dage autre que le caoutchouc plein. Avec sa 
femme et son fils, il fixa sur une roue de 
cycle le premier tube gonflé d'air, et la bicy­
clette fut essayée à minuit, le 28 février 1888, 
après trois mois de travaux. Dès ce jour, le 
pneUmatique était né. 
i —'Deux vapeurs sont entrés en collision 
sur le Wannsee ; l'un d'eux a coulé ; on 
compte jusqu'à présent dix personnes noyées. 
(Allemagne). 

— La section française de l'Internationale 
ouvrière et réunie à Paris sousja présidence 
de M. Léon Blum, député de la Seine. 

Le conseiller national Huggler y assiste en 
qualité de délégué des socialistes suisses, et 
Ledebour y représente les socialistes alle­
mands. Nous relevons ce passage du discours 
de ce dernier : 

«Je ne veux, dit-il, donner aucun conseil 
au parti français sur la direction de ses af­
faires .intérieures ; il est mauvais d'établir 
une dictature dans le genre de celle de Mos­
cou sur un parti étranger, mais il est aussi 
des affaires communes et nous devons être 
tous solidaires contre la guerre. » 

— M. Lacotte, député de l'Aube, accusait 
ces jours derniers, dans, un journal, son collè­
gue, M. Lesaché, d'être vendu à M. Baumann, 
le grand minotier parisien. 

Rencontrant jeudi matin M. Lacotte, dans 
la salle des conférences de la Chambre^ M. 
Lesaché le saisit au collet et, tout en. le trai­
tant de maître-chanteur, il le griffa au vi­
sage. 

M. Lacotte riposta par des coups de poing. 
Des députés intervinrent et séparèrent les 

combattants. 
— M. Charles Lutaud, ancien gouverneur 

général de l'Algérie, est décédé subitement à 
Paris, jeudi soir. 

— Selon l'évaluation de spécialistes, la ré­
colte de pommes de terre de l'Allemagne, 
cette année, s'élève à 26 millions de tonnes, 
alors que 8 millions de tonnes suffisent pour 
l'alimentation de la population allemande. 

Si une telle abondance se trouvait dans nos 
villages de montagne ! 

— Mme Evelin Thaw, qui a eu dernière­
ment un procès retentissant, et qui tenait 
un cabaret artistique, se trouvant aux prises 
avec des difficultés financières, a tenté de 
s'empoisonner en absorbant une forte dose 
de morphine. Un médecin appelé en toute 
hâte a pu extraire le poison. On pense que 
Mme Evelin Thaw pourra être sauvée. 

VALAIS 
MARTIGNY-COMBE. — La votation de di­

manche. — (Corr.). — Avant, le vote, en 
prenant la parole pour éclairer l'assemblée 
— avide de lumière — sur la question, M. le 
président nous a paru se trouver dans une 
situation quelque peu embarrassante. Les pa­
roles qu'il a prononcées. nous ont convaincu 
de la chose. « Je suis heureux, dit-il, qu'une 
pétition, demandant que nos alpages bour-
geoisiaux soient exploités pour le compte des 
bourgeois, soit parvenue au Conseil commu­
nal, mais dans l'intérêt de la commune, nous 
avions décidé de passer outre, et de mettre 
en location l'alpage de Bovinette ». Comment 
pouviez-vôus savoir, Monsieur, sans permettre 
aux bourgeois de se prononcer sur la ques­
tion et sans connaître leur offre, que l'in­
térêt général en souffrirait ? Mais, comme 
vous l'avez dit, la Constitution cantonale veut 
qu'une question de ce genre soit tranchée 
par l'assemblée des bourgeois. C'est donc 
grâce 'à notre charte cantonale ou au Haut 
CQnseiL'd'Etat qu'il nous a été donné de nous 
réunir dimanche. . 
' ï^ref, la majorité de l'assemblée, (85 contre 

(i54)r n'a pas partagé la manière de voir de, 
' l'administration communale (quelle déveine!) ; 
elle a décidé de rompre avec l'ancien système 
et d'exploiter la dite montagne pifur le 
compte de bourgeois. 

On nous dit que les vainqueurs de la jour­
née étaient si heureux que tel d'entre eux, 
d'ordinairement bien calme, a sorti son vieux 
violon tout plein de nouveaux sons. Z. 

—on 
des forces électriques de notre canton. Quel­
que grincheux s'est ému à leur lecture, et a 
épanché dans le « Nouvelliste » son cœur gros 
de patriotisme intéressé. 

Nul n'est besoin d'être grand économiste 
pour savoir que la matière noire et les forces 

( hydrauliques sont les facteurs les plus- im-
l portants de la richesse d'une région : l'impor­

tance qu'attache la France au bassin houiller 
de la Ruhr, la Pologne et l'Allemagne aux 
centres miniers de la Haute-Silésie démon­
trent suffisamment) le prix de ses trésors na­
turels. 

Aussi bien, le Valais doit-il son industriali­
sation rapide et l'aisance qu'elle a apportée 
à nos campagnes, aux puissantes sources d'é­
nergie de sa houille blanche. Il est incom­
préhensible dès lors que des citoyens, qui se 
targuent d'être les champions du progrès so­
cial, voient de gaieté de cœur le Valais pros­
crire les principes mêmes de sa prospérité. 
Nos torrents coulent impétueusement les 
flots de notre activité industrielle future de 
notre vie économique et ouvrière : ne tuons 
pas notre poule aux œufs d'or. On veut nous 
faire jouer le rôle du paysan naïf qui pour 
quelques billets bleus laisse opérer sur sa 
vache une transfusion de sang au profit de 
celle de son voisin concurrent. 

Mais il ne s'agirait, se hâte-t-on de nous 
dire, que d'un bail d'une quarantaine d'années, 
après quoi les forces pourront faire retour 
au canton. Quel hameçon candide ! Les usines 
étrangères, une fois florissantes et en pleine 
activité, nous doutons fort qu'il se trouve des 
gens chez nous qui veuillent affronter cette 
concurrence. Et une bonne partie de la pro­
chaine génération devra s'expatrier, mais non 
sans porter alors un jugement sévère sur 
ceux dont l'imprévoyance les aura réduits à 
cette extrémité. 

Puisque nous en avons les moyens, forçons 
aujourd'hui l'étranger qui veut profiter de 
notre houille blanche à venir installer ses 
usines dans notre canton: le correspondant 
du « Nouvelliste » devrait savoir qu'il y a 
assez de familles à l'heure actuelle qui cher­
chent du travail pour leur pain quotidien... 

Voici encore ce que déclare le Service fédé­
ral des eaux à ce sujet : « L'exportation de 
l'énergie électrique permet à l'industrie 
étrangère de soutenir plus facilement la con­
currence avec notre propre industrie ; elle 
augmente en outre le prix de la force d'été 
utilisée à l'intérieur du pays ». Elle lèse donc, 
ainsi qu'il appert de cette constatation tirée 
du rapport annuel du Conseil fédéral, notre 
industrie indigène : il nous semble donc indi­
qué par ces temps de chômage de chercher 
plutôt à conjurer la crise qu'à l'aggraver en­
core. 

Nos autorités devraient exiger pour le 
moins des concessionnaires qu'ils équipent 
dans le canton de nouvelles forces au prorata 
de celles dont ils nous privent : cette solution 
contribuerait à occuper les sans-travail et 
diminuerait ainsi les •charges des communes. 

Le correspondant du « Nouvelliste » n'a pas 
hésité à qualifier notre manière de voir qui 
est celle aussi des articles de la « Feuille 
d'Avis de Monthey », d'insensée autant qu'é­
goïste. Que le lecteur et les chômeurs jugent. 
Nous estimons pour nous que ne pas consen­
tir à sacrifier les intérêts vitaux de son pays 
pour le plus grand bien des autres, c'est le 
fait d'un égoïsme patriotique dont tout bon 
citoyen a droit d'être fier. 

Des citoyens qui ne se laissent pas 
acheter pour vendre leur pays. 

SANETSCH. — Usine bernoise. — Par 60 
voix contre 7, le Conseil municipal de Berne 

'a approuvé la proposition de la municipalité 
touchant la construction de l'usine du Sa-
netsch. 

Le Conseil municipal de la ville fédérale 
proposait la construction d'une usine d'accu­
mulateurs électriques au Sanetsch d'une va­
leur de 20,6 millions et l'émission d'un em­
prunt pour couvrir les frais. Un comité d'ini­
tiative recommandait le projet Flury qui veut 
utiliser le lac du Stockhorn et les eaux du 
Simmenthal. 

Les délibérations, qui durèrent 4 heures, 
ont été consacrés à l'exposé du conseiller mu-
nucipal Grimm opposé au projet du Stock­
horn et à celui du conseiller communal Beck 
(socialiste) favorable à ce projet. 

BAGNES. — Postes. — M. Joseph Filliez, 
de Châble (Bagnes), fils de l'ancien buraliste 
de cette localité, feu le le regretté Auguste 
Filliez, vient d'être nommé dépositaire postal 
à Versegères, en remplacement de M. Joseph 
Michellod, décédé. 

M. Filliez avait déjà rempli dans le service 
postal divers emplois subaltèiriWs> à la sa­
tisfaction de l'administration'ét'du'public'. ' 

.- ••• 1 '"'' 
Beurre. *—, (Comm,). — Désole S1 novembre, 

les prix de vente aux çônspjnrftâtëtrrs sont 
les suivants : • j 

Beurre de table en plaques, fr. 6.70 le kilo ; 
beurre de table en motte, fr. 6.50 ; beurre de 
cuisine, fr. 6.20 ; beurre à fondre, fr. 6.—, j 

Centrale de beurre de la Fédération ' 
valaisanne des producteurs de lait. ' 

:,iUn automobile 
monte par cinq personnes dé Martigny-à été, 
vendredi soir, ;a,jla suite d'une'embardée con­
sécutive à leçtâternent d1 un' pneu, s'ëcrà&& 
contre un arbre. ^J'efàrM'jcifff tàlhfge de RënP 
naz, près Villeneuve. Quatifef'' des-' occup'arite-
ont été projetés, plus ou moins blessés, dans 
le fossé. Le cinquième, M/£hirïes^Pasch©ud, 
20 ans, est resté sans connaissance sous lés 
débris de la voiture et a dû être dégagé à 
l'aide d'un cric. Un camion de la maison 
Soutter, du Moulin Neuf, à Aigle, a conduit 
le blessé à l'Infirmerie d'Aigle, où l'on a 
constaté des blessures au visage, la fracture 
d'un bras et de multiples contusions sur la 
suite desquelles on ne peut encore se pro­
noncer. Les autres s'en tirent heureusement 
à meilleur compte. 

MONTHEY. - Foire. - La foire du 26 a 
été très fréquentée; elle ressemblait à nos 
bonnes foires d'avant-guerre, dit la « Feuille 
d'Avis». Le gros et le menu bétail étaient 
nombreux ; par contre, les marchands étran­
gers plutôt rares. 

Statistique de la foire : ' :. 
20 taureaux, 12 bœufs, 137 vaches, 59 gé­

nisses, 5 veaux, 35 chèvres, 178 porcs, 37 
moutons. 

Prix plutôt bas, faute d'acheteurs. Peu de 
transactions ; état sanitaire bon. 

PORT-VALAIS. — Affaires communales-, — 
Les électeurs de Port-Valais étaient réunis di­
manche 23 octobre, en assemblée primaire, 
pour examiner la gestion du Conseil et les 
comptes de la commune. Une commission de 
vérification a été nommée. 

La réfection du canal Stockalper a été dé­
cidée pour donner du travail aux chômeurs 

.et un crédit de 15,000 fr. a été voté d'urgence, 

DAILLON. — Le village de Daillon se mo­
dernise à grand train. Les derniers numéros 
du « Bulletin officiel » nous annoncent que 
la construction d'une route carrossable votée 
ce printemps en Grand Conseil, va com­
mencer sous peu. Voilà du travail en pers­
pective pour nos chômeurs. Le village se-
propose également de construire une chapelle. 
Il faut songer à tout. C. 

HAUT-VALAIS 

LOETSCHENTHAL. — Mines de Perde* 
— La Société des mines d'anthracite de Fer-
den est dissoute. Afin de solder les dettes en­
vers l'Etat, la commune de Ferden et autres, 
on liquidera prochainement par voie d'enchè­
res tout le matériel d'exploitation: voies De-
càuville, installations diverses, machines-pour 
l'extraction, outillage, etc. 

Forces hydrauliques. d'Eisten. — La com­
mune d'Eisten (district ,de Viège) a vendu 
dernièrement à la Société des Usines électri­
ques de la Lonza, les forces fournies par 
l'Ahornbach et le Leidenbach; Durant la pé­
riode d'hiver, soit du 1er octobre au 1er avril, 
toute l'eau de ces deux torrents peut être 
amenée, par la Lonza, au canal de l'usine 
électrique, 

VAL US ANS DU DEHORS. — Le) père 
Fellay. — Le 29 octobre est décédé à Chex-
bres, à l'âge de 72 ans, M, Louis Fellay, père 
boulanger, originaire du Châble. Le défunt, 
qui s'était créé par son travail une jolie situa­
tion, jouissait de l'estime générale. C'était un 
vétéran de la garde des frontières en lifO. 

Un de ses enfants est le lutteur Louis 
Fellay, le rival de Cherpillod. 

Détail curieux : la date de l'ensevelisse­
ment du père Fellay — comme on l'appelait 
— coïncide jour pour jour, à 50 ans d'inter­
valle avec son arrivée à Chexbres. 

Nos sentiments de condoléances à sa famille 
en deuil. 

Chronique sédunoise 

Arrosage des vignes 
• On vient de faire au vignoble de Châtroe, 
à Sion, des essais d'arrosage de vignes par 
moteur et pompe centrifuge. La différence de 
niveau était de 25 à 30 mètres et la longueur 
de la conduite de 150 rrv environ. Le moteur 
avait une force de 12 chevaux. Les essais ont 
été très concluants. La pompe a marché toute 
la journée. Elle débite environ 400 litres par 
minute, dit la « Gazette ». 

Les installations ont été faites par le Ga­
rage valaisan. La réussite de ces essais va 
donner beaucoup d'espoir aux propriétaires 
dont les vignes ne peuvent être arrosées avec 
l'eau des bisses. 

MARTIGNY 
Au Théâtre des Dames • , 

On, -Camuse, beaucoup";1 patmtyl>»J'à la foire 
pascale, .'fie, S^y^&^.'Noi^'ÏVouio.nP'feien le 
croire^ftijes. manoirs àndalousës; peuvent réel­
lement rixaliser-i avec ' lies' ^féiicieuséë comé­
diennes du théâtre féminih^dè Martigny, qui 
ont bien voulu nous lés présenter." L'entre­
prenante Peppa et ses compagnes ont eu di­
manche soir le même succès; flatteur qu'il y 
a huit jours. Ces gentilles commères, y com­
prises cette laideron de Mîstress Por^pik et 



LE CONFÉDÉRÉ, 

coRiedié ! A Qui' nous. "'cohî;reidïi-a)fd 

: Deux.(JeB^iseIIes .jjbus ont donné un dès 
i«iJle;e|A^K^p^p.irçën^'des ruses d'amour dont 
lies filles „<fïtyë'*spnt capables de déployer. 
Dans leurs.sacs à'surprises, elles en possèdent 
un répertoire abondant. La capricieuse fian­
cée de Lucien ne les ignore pas plus que les 
autres. 

'Les déclamations et les chants dirigés par 
la baguette dé M. Parchet ont été exécutés 
avec beaucoup de succès. Le nombreux audi­
toire en a été ravi. Le directeur a excellem­
ment harmonisé des chansons populaires dont 
les paroles son de notre concitoyen valaisan 
M. Pierre Bioley, habile poète à ses heures. 
Les "trois morceaux ont des titres provo­
cants : Amour secret, C'est tout là-bas, Le 
joli bas de laine. -. 
i O cœur de dames, quelles douces heures 

nous avons passées en votre compagnie, à 
l'Hôtel de Ville. Nous en sommes encore sôus 
Je charme en décrivant vos bonnes grâces et 
vos talents d'artistes dans nos tablettes pen­
dant que vous jouissez de la partie dansante 
qui dot le programme et pour la réussite de 
laquelle nous avons formulé nos meilleurs 
vœux! 

1 k ' • • • • • " • . ' . " '' G.. d'O, 
Chœur d'hommes 

Dans son'assemblée générale du 26 octobre, 
le Chœur d'hommes de Martigny a renouvelé 
son comité comme suit :, Président, M. Mau­
rice Leryen ; vice-jprésident, M. Paul Gail­
lard; 1er secrétaire, M. Alexis Fontannaz ; 
2me secrétaire, M. Marc Chappot; 1er cais­
sier, M. Georges Saudan ; 2me caissier, M 
Charles Kunz; archiviste, M. René Pellou-
choud. „ ;. 

Lest jeunes gens ainsi que les personnes 
s'intéressant au chant sont priées de se pré­
senter tous les mercredis soirs à 20 h., à notre 

^ local ,de là rue-des Abattoirs» - , . • ; 
' . . Invitation cordialeà tous. 

'''•'•''' '• ' ' ; ; Lé. Comité. 
Soirées de l'« Octoduria » 

Après les dames, les gymnastes ! Pour sa­
medi et dimanche, 5 et 6 novembre, la So­
ciété de gymnastique « Octoduria » organise 
deux grandes soirées gymnastiques et litté­
raires, avec" le concours de quelques demoi­
selles. Au programme, figurent des exerci­
ces gymnastiques variés, un çhœUr « à la 
gymnastique », .• .une comédie en un, acte de. 
Robert Francheville : « Agiter avant de s'en 
Servir», un drame en trois actes : le «Mar­
brier», d'Alexandre: Dumas; et pour finir, 
des pyramides et un grand .ballet espagnol 
.de 1& exécutants. 
'Y L'orchestre May se produira pendant lès 
deux représentations et le bal qui suivra; la 
soirée du dimanche. 

Avec un programme aussi prometteur et 
aussi substantiel, on ne peut manquer de 
réussir. (Voir les affiches),. 

Dans la région 
Un bandit valdôtain 

Trois marchands valdôtains, les nommés 
Emile Létey, Alexis Ansermin et Joseph 
Grimod, en état d'ébriété, avaient été assassi­
nés dans la nuit du 18 janvier dernier, sur 
la route du Grand-St-Bemard, versant ita­
lien, entre Gignod et Etroubles. 

L'auteur du triple assassinat était le propre 
compagnon des victimes, le sieur Aimé Vallet, 
qui les dépouilla d'une somme de 23,000 fr. 

Il vient d'être condamné par la cour d'as­
sises d'Ivrée, à 30 ans de réclusion, à 10 ans 
de surveillance spéciale, et à l'interdiction 
perpétuelle aux emplois publics. 

Fièvre aphteuse 
Un nouveau éas de fièvre aphteuse a été 

découvert . à Rivarottaz près Bex. Les pro­
priétaires de bétail ne sont pas autorisés à 
se rendre à la foire. d'Aigle. 

H la montagne 
Accident mortel 

Au cours de l'ascension; du Ruchstock (alpe 
d'Ëngelberg), l'apprenti de banque Fritz 
Huber, âgé de 20 ans, a fait une chute mor­
telle. Il était accompagné de quatre autres 
touristes. Une colonne de secours, partie de 
Wolf enschiessen, a descendu le corps dans la 
valléfei Le malheureux pétait fils unique et 
habitait à Rothenburg (Lucernej. 

^'M^IBfeit.auMidi 
On écrit dë^St-Maurice à la « Tribune de 

Lausasrtwft je 

a CirajB. 
parcoii-

Planr 
face 

a 
mais 

reste au bénéfice de la première ascension 
complète (montée et descente) par la face 

, de St-Maurice. 

Qui» Jix€u les prix ? 
i DabsicUn artkle de Yves Guyot, publié par 
! le-,« Joutonal : des Economistes», l'auteur exa-
| mine successivement les questions' les plus 
actuelles relativ.es aux « index-numbers », à 
la résistance à la'baisse , aux Etats-Unis, à la 
grève des mineurs en Grande-Bretagne ; il 
traite pour f^nir le prix de revient, la baisse 
et le chômage. De .cette longue, savante et 
pourtant fort accessible étude, nous devons 
nous borner à relever un passage de la der­
nière partie, consacré au prix de revient. 

Hommes d'Etat, hommes politiques, fonc­
tionnaires, industriels et agriculteurs, ou­
vriers,'partagent et entretiennent le préjugé 
que le fournisseur peut augmenter impunéj 

ment le prix de ses services, sans se préoc­
cuper du pouvoir d'achat des destinataires. 

Pendant la guerre, les industriels et agri­
culteurs ont fortifié leur conviction qu'ils 
étaient les maîtres, des pr ix ; ' e t ils veulent 
continuer cette pratique par l'organisation de 
consortiums, de cartels. ,et a l'aide de tarifs 
protectionnistes qui, ajoutant leurs coeffi­
cients aux cœfficients de change, livrent les' 
consommateurs à leurs exigences. 

Les ouvriers ont la même conception qui 
se traduit chez eux sous une double forme ; 
diminution du travail et, augmentation des 
salaires. ' 

Ils ont obtenu la loi de huit heures et les 
syndicats pratiquent en plus la « Ca Canny», 
la grève perlée. 

Pour illustrer, sa théorie, l'auteur imagine 
un dialogue entre le Colbertiste et le Cob-
deniste (protectionniste et libre-écharigis-
te) (1): 

Le Colbertiste. — Soit, sur le marché libre 
aussi, nous prenons nos précautions contre 
la concurrence du dehors par les, tarif s de 
douane et du dedans "par les syndicats et les 
consortiums. 

Le Cobdeniste. — Mais au lieu d'augmenter 
le pouvoir d'achat de vos acheteurs possibles, 
vous le diminuez ; ils sont obligés. de se res­
treindre soit pour un article, soit pour un 
autre ; et vos moyens pour augmenter les 
prix deviennent des causes de baisse et de 
chômage. 

Le Colbertiste. — Je ne veux pourtant pas 
perdre sur mon prix de revient. 
, Le Cobdeniste. — Avez-vous un moyen d'o­
bliger les consommateurs à vous acheter ? 
Pouvez-vous rétablir au profit de chaque pro­
ducteur un minimum de consommation obli­
gatoire, telle que celle qui existait pour,le., 
sel - au bon temps de la gabelle ? Pouvez-vous 
suppléer aux ressources qui ont été absor­
bées par le haut prix des objets que vos col­
lègues et vous leur avez vendus ? 

Le Colbertiste. — Il faut bien qu'ils achè­
tent... ' < 

Le Cobdeniste. — Avec quoi ? puisque vous 
et vos collègues vous attachez à leur enlever 
la plus grande partie de leurs ressources. 
Vous ne pouvez nier ce fait d'expérience : 
« L'élévation du prix, diminue la demande». 

Le Colbertiste. — Mais je ne veux pas ven­
dre à perte. 

Le Cobdeniste. — C'est à vous de faire vos 
prix de revient le plus bas possible ; c'est à 
vos ouvriers de ne pas réclamer, comme les 
mineurs britanniques,' des; « salaires que l'in­
dustrie ne peut pas supporter » ! Si vos prix 
ne sont pas proportionnés.au pouvoir d'achat 
des consommateurs, ceux-ci auront recours à 
des substitutions, puis à des abstentions. E t ' 
soyez tranquille ; vous ne leur vendrez pas' à 
perte ; vous ne leur vendrez, pas du tout; et 
les ouvriers s'apercevront que les « index-
numbers » ne sont pas un critérium du salaire 
auquel ils peuvent prétendre ; car pour eux 
ce serait le chômage... 

Même sous un autre régime de monopole, 
le fournisseur n'est pas le maître du prix ; 
car l'acheteur peut lui opposer l'abstention 
et cette grève silencieuse est incoercible. 

L'« iridex-number » est devenu un critérium. 
Aux Etats-Unis, comme en Angleterre, il 

est accepté comme %el par les ministres, par 
lès industriels et par les ouvriers. 

Aucun ne dit : « Mais ces « index-numbers » 
indiquent que les prix sont trop élevés». 

Or, les prix élevés diminuent les disponibi­
lités. Ils restreignent donc le nombre et la va­
riété des achats. Ils rétrécissent les marchés. 
Ils empêchent la constitution de l'épargne. 
Ils arrêtent les réparations. Ils.. augmentent 
les dépenses publiques. Ils dévorent les con­
sommateurs et les contribuables, et ils en­
traînent la ruine de beaucoup, la gêne de 
tous; ils constituent un arrêt de développe­
ment économique: 

Hommes politiques,. industriels, agricul­
teurs, employeurs et. salariés sont victimes 
de l'illusion que le producteur est lé maître 
des prix. ' . 

Ils ne comprennent pas que le prix étant 
l î x^^^ ' . é changé c'est l'acheteur'qui en est 

•.«6nW *Re - Pplbert, habile ministre des finances'sous' 
^ u i s X ^ y ^ à p ô t r e du' protectionnisme $619-16831 >— " 
De CoDdèn/'économiste anglais,* propagateur.- des 
idées libre-échangistes (1804-1865)...; 

En Suisse 

e chocolat mondain pour les palais cultivés 
I (TOBLERIDO) Prix de l'étui i 80 et. 

pf „ Les morts l&,,; ,KJ 
L'ancien conseiller aux <' Etats et1 pas'teiïfc 

glaronais. Gottfried Heèr, vient dè\ mourir, a 
l'âge de 78 ans» Le défunt s'occu'ofe d'histoire 
et collabora à la mise en chantier' de la loi 
fédérale sur l'assurance-maladie et accidents. 

Incendie 
Dans la nuit de mardi à mercredi, à Court 

(Jura bernois), un grand incendie a détruit 
deux maisons rurales appartenant à MM". 
Fritz Gruber et Emile Simonin. Deux porcs 
et des poules sont restés dans les flammes. 

Les bons patrons 
La maison « Publicitas », à Lausanne, a dis­

tribué à tous ses employés la valeur d'un 
demi-mois de traitement à titre de gratifi­
cation pour les aider à passer l'hiver. ' 

— Nous lisions l'autre jour dans la «Suisse» 
que la direction des grandes constructions de 
locomotives à Winterthour a distribué à son 
nombreux personnel de tout ordre, pour plus 
de 300,000 fr. de dons et gratifications. 

Un vieux (le la vieille 
Un Vaudois de toute vieille roche vient 

de disparaître, dans sa 98me année, Antoine 
Cuérel, « le père Antoine », qui était né1 le 
28 août 1824 ; il passa la plus grande partie 
de sa vie à Mex (district de Cossonay, Vaud); 
en 1847, il participa à la campagne .du Son-
derbund ; ses souvenirs de,cettei-époque loin­
taine étaient très précis et cèest avec un 
plaisir toujours renouvelé qu'il-racontait ces 
journées historiques. En 1854-t il prit la 
charge de pionnier, à raison de^fr. 1.50 pour 
la journée et ne la quitta que le 1er jan­
vier Ï906. Pendant 51 ans, on a pu le voir 
travailler aux routes conduisant à. Mex, pio­
chant, sarclant, ratissant et fumant sa pipe. 
Il mettait à son travail toute sa conscience 
et tout son zèle. Il y a quelque dix ans, il 
s'alignait encore avec les meilleurs faucheurs 
e,t ne craignait pas de grimper à l'échelle 
pour cueillir les cerises. Ses dernières années 
ont été paisibles, grâee au dévouement d'une 
de ses filles qui l'a compris et entouré d'af­
fection jusqu'au bout. A part une surdité 
assez /prononcée, il ne souffrait d'aucune in­
firmité et lisait chaque jour le journal sans 
lunettes,. Le jour de la remise des médailles 
aux soldats de Mex, le « père Antoine » reçut 
la sienne aVec l'inscription supplémentaire : 
* Sonderbund ». Ce ,fut une des grandes joies 
de sa vie. Quatre jours avant sa mort, il chan­
tait encore au pasteur qui le visitait, la chan­
son du Sonderbund : 

Dans Fribourg, nous sommes entrés, 
. Tambours battants, mèche, allumée... 

Il laisse, à tous ceux qui ont eu le privilège 
de l'approcher, le souvenir d'un modeste, jo­
vial, content de son sort. 

Les Habsbourg en Suisse 
L'archiduchesse Marie-Thérèse d'Autriche, 

dont l'expulsion a été décidée par le Conseil 
fédéral a demandé une audience au président 
de la Confédération, M. Schulthess. 

In memoriam lausannois 
Dimanche 30 octobre, une grande manifes­

tation patriotique a eu lieu à Lausanne à 
l'occasion de l'inauguration du monument éle­
vé à la mémoire des soldats lausannois — 
au nombre de 89 sauf erreur •»— morts pen­
dant les mobilisations prolongées des années 
de guerre. ».• 

Le monument'est l'œuvre de"l'artiste Ca­
simir Reymond. Il consiste en une largg dalle 
de pierre grise flanquée, * de chaque côté, i 
d'une figure allégorique de belle venue: Au i 
centre est gravée une inscription que (l'on 
ne pouvait souhaiter meilleure : « 1914-1918. : 

Aux soldats lausannois -morts pour leur pays, 
leurs concitoyens ont dédié ce monument afin 
qu'il porte témoignage devant les âges de 
leur fidélité au devoir et perpétue l'exemple 
de leur sacrifice. » 

Une grande foule et avec elle de nombreu­
ses notabilités civiles et militajres assistaient 
à la cérémonie. MM. Gaston Boiceau, muni­
cipal ; Paul Maillefer, syndic, et G. Bridel, 
rédacteur et simple militaire, ont prononcé 
des discours émus. 

Un grand cortège avait égalemnet été or­
ganisé à cette occasion. , 

Télégraphes et téléphones 
Durant le mois de septembre, le total des 

télégrammes transmis a été dé 579,307 (1920 : 
583,515). Quoiqu'on constate encore un recul , 
appréciable comparativement à l'année der­
nière, une amélioration sensible s'est néan­
moins .produite durant les mois écoulés Du­
rant les premiers, neuf mois de 1920, le 
nombre des télégrammes transmis s'est élevé 
à 4,492,335 : (contre. 6,105,003 |n s 1920). ! 

Le nombre des conversations^éiéphoniques 
a été en septembre de 10,054,4Ï2V (jcôntr'ë',; 

40,076,186 ,en 1920), Jusqu'en, fih^ëptèniitfre "' 
'ce nombre était de 87,982,288,.. dcônïr'e' ; 

'90,554,722 en 1920). En fip,_ septeî^bre^iè '• ! 

nombre des installations . téléphoniques "Von1' 
mises, à la taxe était de 119,503. Les effectifs 
du personnel ont subi presque partout une 
réduction. .Dans les, bureaux de télégraphe 
de Ire et.2me classé, la réduction a été de 

523 personnes ; dans les bureaux de télépho­
ne de îfë"et 2me classe,—de -204-p&rsonnes, La 
diminution du^personnel opérée dans tous 
les bureaux v d # t ë l ^ - ^ ) ^ è ^ t tê$ph$ne a été 
en 1921 de 723 personnes. ' v ' "^ 

*y:-;' : >: Il'»ffàii!eii.de;Bièi!fi J;;, ,(|)(1j . 
Le Tribunal militaire de la' >'dteùxièmle, divi­

sion réuni à Solëure, a statué «swr le^cas .du 
caporal Leuenbërger, poursuivi à'la-suite de 
l'accident qui se produisit au mois*" de juillet 
sur la place d'armes de Bière. 

Chef de pièce à la batterie 27, le caporal 
Leuenbërger, au cours d'un exercice de tir 
d'artillerie réel, avait commandé: « feu » alors 
que le canonnier Johann Nyffeler,. de Gon-
diswil, se trouvait, encore occupé à mettre 
en ordre quelque partie du mécanisme de 
chargement; le coup partit et Nyffeler eut 
le bras droit emporté. Poursuivi de ce fait, v 

sous l'inculpation de coups et blessures par 
imprudence, le caporal Leuenbërger a été 
acquitté par le tribunal, considérant que les 
présomptions, subjectives de coups et bles­
sures par imprudence n'existaient pas en 
l'espèce. 

Accident de chemin de fer 
A Laufon (Jura bernois), une fillette âgée 

de 12 ans, qui se rendait à l'école en suivant 
la voie ferrée, a été happée par un express j 
et broyée. L'enfant a été entraînée par le 
tourbillon. Il s'agit d'un enfant viennois hos­
pitalisé à Laufon. 

Un « conseiller intime » de Charles Ier 

A Chêne-Bourg, un nommé Raphaël G., 
Genevois, commandait une excellente fondue, 
qu'il sut du reste apprécier. Au moment de 
solder l'addition, Raphaël G. détacha un feuil­
let d'un petit calepin de poche qu'il tendit 
au cafetier. 

— Tenez, dit-il, vous irez toucher ce chèque 
à la banque, je suis le . conseiller intime de 
Charles 1er d'Autriche, nous venons d'arriver 
en avion et j'avais besoin de me restaurer. 

Le malheureux client fut examiné par le 
Dr Sécbehaye, qui le fit diriger sur l'asile de 
Bel-Air, 

La lutte contré la fièvre aphteuse 
De divers côtés on signale la réapparition 

de la fièvre aphteuse. A ce propos, est-il 
exact que le Dr John Shaw, de MùMehorn 
(Glaris), ait inventé un remède ayant donné 
des résultats constatés dans la «,Terre Vau-
doise » par le Dr Louis Lavanchy, de Moudon, 
en décembre 1920 et par le Dr Pradetvand 
dans Un journal de Payerne, reproduit par la 
« Feuille d'Avis . de Lausanne », et que l'in­
venteur ait mis son remède à la disposition -
des autorités pour des essais en grand sous 
contrôle? Dans cfl cas, qu'a-t-on fait, et quel 
résultat ont donné les expériences officielles ? 

Le Dr.. Shaw, qui n'est pas un charlatan, 
mais un savant dont toute la-vie a été con­
sacrée à des recherches thérapeutiques, est 
aussi l'inventeur d'un vaccin contre la fièvre 
aphteuse. Lorsqu'on se trouvé face à face 
avec un fléau pareil, n'est-il pas du devoir 
des responsables d'éprouver les moyens pro­
posés-pour le'combattre ?. S'ils ne valent rien, 
on le verra bien. Mais on n'a pas le droit de 
déclarer qu'ils ne valent, rien tant qu'ils n'ont 
pas été mis à l'épreuve^, 

(«Tribune de Genève»). 

9 %J <À -V 

O 
pur eh éconôimigue 

Exiqez le qranô Cube 

Avez-vous fait vos provisions de légu­
mes pour l ' h ive r? Si non , couvrez vos 
besoins de sui te en vous inscr ivant au 
plus vite dans les Magasins de la Société 
Coopérat ive de Mar t igny qui vous assure 
une l ivraison d'articles de 1er choix au 
plus bas pr ix du jou r , 

Boucherie Boircy,lïïlïïS^.«w 
e x p é d i e s 

Bœuf, bouilli fr. 3.50 le k g , Bœuf rôti fr. 4 .— 
le k g . Graisse crue à fr. 1.80 le k g . Saucisses 
porc et bœuf à fr. 3 .— le kg . Saucissons pu r porc 
à fr. 6.50 le kg- : , 

Vins étrangers 
blancs e t r o u g e t 

; Atftait '. de • i air e,; ypâ, achats, 
• demandez ings.prix^réduits.1 

,. ' T Liyriàisbii pa'r ;to6%ér- r-> ï 
•AX :::' • (juantitê.ÔKj::.^:^ 
-ri- Echantillons gratuilis,—., 
Vve flécaillet; &^se i -^ i l s 

Martigny"??"^ 

S 
Fr. le kilo 

SAUCISSES de CAM­
PAGNE, p u r pore . 
VveDÉGAILLETctsesIils, 
SALVAN. 

Bonne a tout faire 
active et sédentaire, sachant cuire 
est demandée o;, 
.iS'ad.resser L,,Vautravers, Hôtel 
oVyiiie, otfori;" : 

fArnoaèfi o l i e r o l i e 

une vache 
bonne laitière en hivernage. 

S'adresser à Vve Rosset, Mar-
tlgny-Bourg. 

http://relativ.es
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Madame Albert P E L L E G R I N I et ses 
enfants ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur Albert PELLEGRINI 
Entrepreneur à Bex 

L'ensevel issement aura lieu à Bex, le 
1er novembre , à 14 heures . 

Cet avis t ient lieu de faire par t . 

veste m M a naur 
Madame René Closuit-Couchepin offre en vente 

sa1-propriété en bordure de l 'Avenue des Acacias 
et de la rue de la Délèze, à Mart igny-Vil le , d'en­
vi ron 2300 m2. 

Les offres sont à adresser à M. Jules Couche-
pin à Mar t igny-Bourg . 

L 9 

D. Zermatten <* Sion 
informe sa clientèle et le public en généra l qu'el le 
a transféré son bu reau à l 'ancien H ô t e l S u i s s e 
à l 'Avenue de la Gare . 

Â vendre 
1. Parcel les de te r ra in à bâtir à l'Avenue 

de la Gare , Mart igny-Vil le , condit ions avan­
tageuses ; 

2. B o n h ô t e l à proximi té immédia te d 'une g a r e 
à gros trafic de localité impor tan te du Bas-
Valais. 
S 'adresser à l 'avocat Henr i C H A P P A Z . 

! • • • • • • • • • • • • ! • • • • • 

I" Ressemelez j 
\mc* ^ 1 - i o i f O o i i f û P •" • 

• n 
• • I 

vos chaussures 
en cuir chromé „SMELDURU ou en caoutchouc an­
glais «MACINTOSH" bien plus durable que le cuir 
ordinaire. Commandez les semelles à partir de fr. 3.90 
la paire pour hommes et fr. 2.SS pour dames en joi­
gnant le patron ou envoyez les chaussures. 

un. Fessier, flux spécialités nouvelles 
, Mart igny-Vi l le 

i 
• • 

MULETS 
Dans le courant de la semaine prochaine 

Nouvel arrivage 
de mulets, premier choix achetés directement chez les éleveurs. Ils 
seront vendus à des conditions très avantageuses. Vente de con­
fiance et facilité de paiement. 

Gollef & Werlen, voifuriers 

à vendre 
S'adresser à Joseph NICOUD 

Martigny-Gare 

M A R T I G I i Y 

reçoit des dépôts d 'a rgent , en 

Dépôts h terme 
3 à 5 ans , au meil leur taux du jou r 

Comptes ~ courants 
B L O Q U É S 

(taux à convenir, suivant temps et montant) 

Comptes-courants a uue 4 % 
Caisse d'Epargoe s % 

Prê t s hypo théca i r e s -Comptes -couran t s 
commerc iaux . Avances sur t i t res . 

Encaissement de coupons suisses et 
t r ange r s . Envoi de fonds en tous pays . 

Achat et vente de valeurs étrangères 
C H A N G E S au .cours les plus réduits 

L'entreprise des travaux de Bar-
berine Martin, Baratelli & Cie à 
Emosson sur le Châtelard, cher­
che pour de suite 3O-40 bons 
m a n œ u v r e s . Bonne paie, pen­
sion et logement assuré sur place. 

Se présenter au bureau de l'en-
trepnse à Emosson. 

Viaode désossée 
ir. Sonr charcuter ie à 

.60 l e ki lo . 
B o u c h e r i e Cheval ine 

Centrale, Louve 7, Lausanne. 

A. -ve>*x«aLire 

FERME 
à vendre 

A vendre à Bex magnifique 
campagne d'environ 25 poses. 
Terrain plat, ensemencé, bétail, 
matériel de campagne au com­
plet. L'exploitation peut être con­
tinuée en prenant possession de 
la ferme. Magnifigue occasion. 

S'adresser au ..Confédéré" en 
ajoutant 40 et. en timbres. 

pour chevaux. S'adresser Noire 
Mariette, Riddes. 

Il 
Fr. 50 le kilo 

L a r d m a i g r e 
fumé sans os. VvoDKCAIL-
LET et ses fils, SALVAN. 

O n d e x x i a r i d e 

un cheval 
en hivernage. Bons soins assurés. 

S'adresser sous chiffres 1921 
au bureau du Journal. 

J e viens de recevoir une quant i té considérable 
de v i n b l a n c n o u v e a u d ' I t a l i e , qui par sa 
qual i té rivalise avec les meil leurs crus du pays , 
et coûte un tiers meil leur marché , grâce au chan­
ge du jou r . 

Impor ta t ion directe des l ieux de product ion, 
quali té défiant toute concurrence . 

Profitez pour faire vos emplet tes . 
Dégustat ion gra tu i te . 

A. Rossa, vins en gros 
Martigny 

Bois de chauffage 
sec et scié court , est l ivré à domicile à Mar t igny 
et envi rons par la scierie M E U N I E R à Mart igny-
Bourg . P r ix modérés . 

B^HaV^nHHBi^^HHBV^HHHSflBHHHPfllHBHI^a^EHHHI 

Fabrique spéciale de cercueils 

Hessenmiiller Genton Chevallaz S.A. 
LAUSANNE —0— Téléphone 92.02 

Dépôts 
de nos cercueils 

Dépositaires à 
Monthey: Charles Cottet. Tél. 3. Sierre: Amos frères. 

Tél. 16. Martigny: Ph. lten, ébéniste. Tél. 148. Sion : 
R. Qalladé. Tél. 165. St-Maurice : Albert Dirac. . 

Transports funèbres pour tous pays 

Agriculteurs, nettoyez uos vaches 
avec la 

Poudre pour v a c h e s v ê l é e s 

Pharmacie de l'Abbatiale 
PATERNE 

Prix du paquet 1 fr. 50 — Depuis 10 fr., expé­
dition franco de port et d'emballage dans toute 

la Suisse 

Poudre pour laire retenir les uaches 
Pr ix du paquet fr. 1 . 3 0 

A vendre de suite 

7 a uuuo Kg.de loin 
Ire qualité, bottelé ou en vrac, du 
fiât pour litière et du marais. 

A la même adresse, uue belle 

charrue Bradant 
d'occa2ion, presque neuve avec 
2 paires de socs. Bas prix. 

S'adresser à Monod Eugène, 
négociant-maréchal, Noville. 

•On demande 

on noo comptante 
disposant de quelques heures par 
mois. 

S'adresser au Confédéré en ajou­
tant 40 et. en timbres. 

On d e m a n d e à l ouer 
entre Vouvry et Sierre de préfé­
rence dans les environs de Sion 

ferme 
S'adresser sous chiffres P3960S 

Pubiicitas, Sion. 

Commune de Lavey-Morcles 

de 
La Municipalité met en vente 

au plus offrant 132 mélèzes cubant 
132 m3 65, déposés dans les forêts 
deLavey. Ces bois sont abattus, 
mais non débités et sont de Ire 
qualité. Prendre connaissance des 
conditions chez le gardein. Jordan 
et adresser les soumissions à M. 
Quillat, municipal pour le lundi 
7 novembre à 8 heures du joir. 

Greffe Municipal. 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm 

33, rue du Stand, Genève 

Imprudent 
est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara, Rhône 6303, Genève. 

Fromage 
gras, mi-gras et maigre en pe­
tites meules de 5 kg. a fr. 4.50, 
3.60, 3.40 et 3.—le kg. Limbourg 
à fr. 3.60. 

Graisse de cuisine 
Ire qualité, jaune à fr. 2.50; 
saindoux de porc à fr. 2.90 le 
kg. en baquets de 5 kg. Envois 
contre remboursement. 

J. Jenzer, Hendschiken (Ar-
govie). 

Viens de recevoir 1 vagon de 
bons 

petits ânes 
pour le travail, vente, échange, 
facilité de payement. 

Se recommande 
Roh-Marlethoud, S ion 

Téléphone 166 

2 
Fr. 40 le Kilo CAFÉ TOR-

RÉFI». quai, supérieure, 
en sacs de5,10 et 15 kilos, 
Vve DÉCAILLET et ses fils 
SALVAN. 

Pour les raclettes 
tondues, tranches 
et desserts, rien 
• - neuautle 

fromage du Days 
Gourmets qui d é s i r e z d e s _ 

qualité , e x i g e z sur la p i è c e l 'une i 
j a r a n t l s de toute p r e m i è r e 
les marques su ivantes : 

PROBA, production de la vallée de Bagnes et d'Entremont 
BOWAL, ,, du Haut-Conches 
KALBI, „ du Val de Binn 
PROSI, ,, de la région du Simplon 

Ces noms sont une garantie de haute teneur en matière grasse et d'une fabri­
cation supérieure, ils n'ont été apposés que sur un nombre limité de pièces choisies 
par des spécialistes. 

En vente dans les laiteries et tous les bons magasins et à la Fédérat ion Va» 
Ialsanne d e s Producteurs de Lait, à Sion. 

A. l o u e r 
à Martigny-Ville un 

de 5 ptèces, entièrement remis à 
neuf. Chambre à lessive, eau, gaz 
électricité. 

S'adresser au < Confédéré >. 

Qui pourrait fournir 

SUREAU 
bonne qualité, pour commandes 
régulières. 

Faire offres avec prix sous chif­
fres P 9066 Le à Pubiicitas, Lau­
sanne. 

Violons 
Mandolines, guitares, altos, vio­
loncelles, cordes, colophane, étuis 
et tous accessoires de lutherie, 
tambours, accordéons, gramo-
phones et disques. 

Hermann Hallenbarter 
SION 

5 
Fr. la boite de 1 kg. 450 gr. 

Saucisses 
d e s gourmets . Vve DÉ­
CAILLET et ses fils, Salvan. 

SIROP 
BURNAND 

Un demi-siècle de 

Succès 
contre 

TOUX GRIPPE 
COQUELUCHE 
Exigez l'emballage bleu 

En vente dans toutes les phar­
macies et directement chez P. de 
Chastonay,2,Place delaRiponne, 
Lausanne. 

mr iiraut 
en argent & g a g n e r par l'a­
chat de billets de la loterie du 

Vieux-Cerlier de 
fr. 1,000,000 

Gros lots de fr. 100,000 ' 
25,000, 10,000, etc.-

1 série (5 billets) av. gagnant 
sûr et 1 billet privilégié, 5 fr. 
5 séries (25 billets) avec 5 ga­
gnants sûrs et 5 billets privi­
légiés seulement fr. 23.50. 
Gagnant vfsible de suite. 

Garantie: Nous rembour­
sons l'argent si une série com­
plète est sans gagnant. 
Tirage principal pro­

chainement 

Loterie Yienx-Cerlier Berne 
Chèque postal III/391 

Port dour envoi de billets et 
liste de tirage 40 cts 

B U r.OOPÉRflTHIE SUISSE 
M a r t i g n y - S i e r r e - B r i g u e 

Capital de garantie et réserves 
Fr. 5,000,000.— 

CORRESPONDANTS OFFICIELS de la 
BANQUE NATIONALE SUISSE 

Parts sociales à 1000.-
Rapports de gestion et statuts à disposition 

Change aux meilleurs cours 
R e n s e i g n e m e n t s f inanciers , r e c h e r c h e s , 
véri f icat ions de t irages , achat s de p lèeea 
d é m o n é t i s é e s , e tc . e tc . 

Toute opération de banque 

Gottfried Zumbrunnen 
MARTIGNY 

a repr is la vente des tr ipes. 
Elles seront vendues tous les mardi et samedi , 

dès 8 h . , à la loge No 4 (Abat to i rs ) . 

Caisse d'Epargne 
des 

sociétés de secours mutuels leuerfies du valais 
S A J L O N (Fondée en 1876) 

Dépôts sur carnets d'Epargne 

Intérêt 5 / 0 
(maximum Fr. lO.OOO— par livret) 

Caisse-Correspondante à : 
S ie r re , S ion, Vex, Nendaz , Ardon , Chamoson, 
Mart igny , Sembranche r , Ors ières , Bagnes , Ver-
nayaz-Salvan , St-Maurice, Monthey, V o u v r y . 

Foin et paille en bottes 
Pommes de terre et 

Par wagons et en détail AU MEILLEUR PRIX DU JOUR 
Adressez-vous au 

PARC AVICOLE, à GAMPEL 

PAR0UETER1E D'AIGLE 
( V a u d ) 

Parquets simples et de luxe 
Lames de Sapin pour planchers 

Lambr is pour plafonds* 
S C I A G E S B R U T S 

caisses d'emballages - Lattes, eto. 
Dépôts à Martigny : M. F. Poree l lana , maître-menuisier 

Sion : MM. B r u c h e s * Bérard 

Ce coq noir, éployé, 

Est roi du poulailler. 

De Tana, c'est l'emblème: 

Elle est reine des Crèmes. 
» 

La Crème Tana rajeunit la Chaussure J 

A Fr. 16.- le» 70 kq 

i»ina u «»t une farine fourragère produite par la 
Ri io r i e du Simplon À Marfionv 

garantie à I analyse pour un minimum de 
2s %grai»e et p ro té ï r -

et trè» riche en amidon. j J f l 
v Elle e*t classée parmi* l e ^ ^ f M . 
"--mëilieuM aliment* pour ^^^^T fl 

| \ k bétail. < ^ " 

Cb^ 

i veiiie partout 

http://Kg.de



